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Mr. ORONTE,.

Mad. ORONTE.

 LUCAS, Jardinier.
ANGELIQUE, fille de.Mr. Oronte.

VALERE, Amant d’Angelique.
Mr. "THIBAUDOIS.

LE NOTAIRE.

UN LAQUALIS.

La Scene eff à la maifon de-Campagne à

Monfieur Oronte. ç
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4 L'ESPRIT
ORONT FE.

I faut l’excufer, car l’efprit de contradittion
lui eft naturel.

LUC AS.
Qu’à vou contredife tout fon fou, vou qui êtes

fon mari, ça eft naturel ça: mais y n’eft pas na-
turel qu’à vienne contredire mon jardin.

ORONTE.Patience, Lucas, patience.

LUCAS.
Tou-franc, je n'aime point à être Jardinier

là où l’y a des femmes 3. car eune femme dan
un jardin, fait pu de degÂât qu’un millier de tau-

pes.

ORONTE.Tu as railon, ma femme a tort,

LUCAS.Al arrache ce que j'ai planté; a replante cé
que j'ai arraché. Quand'je grefe du boncre-
quin, a di que c’eft de la bargamote; là où j'ai
planté des choux, a veut qu’il y vienne des ra-
ves; n’y a rien don a ne s’avile pour alé à re
bours de moi. Hier al vloit, pour avoir des
preunes pu groffes qu’on les femi fu couché
comme des melons. Je croi, Gueu me pars
donne, qu’à me fera bientôt planter des- ci
trouilles en efpalier.

ORONTE.Elle n’eft pas raifonnables mais laiffons cel#

Lu-
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Lucas; parlons de marier ma fille. J'ai befoin
là-deffus de ton confeil.

LUCAS.
Gnia pu de confeil dan ma tête, drès que j'ai

difputé avec Madame ça me met en friche,
Moi mon jardin. Et pi, c'eft q£'à me vient
de bailler mon congé.

ORONTE.Tu ne fortiras point; va, je te foutiendrai.

LUCAS.Comment me foutiendriais-vou contr’elle,
Qu’ou ne pouvé pas vous y foutenir vous- mê-

 t$&e? Hé vous dis-je pas toujou, qu’ous êtes
top docile drès qu'a veut queuque chofe,
Vous dite oui; drès qu'a voi qu’ou dite oui, a
dit nons.& vous le dite itou, pi a redi oui-
Par controvarfe, vous voulez bian.

ORONTE.Que veux-tu Lucas j'aime ma femme; elle
d'a point d’autre plaifir que de faire tout le con-
ttaire de ce que je veux, je lui laiffe cette pe-
tite facisfaÜhion-Ia.

s LUCAS.
Vou Py laifferais donc itou la petite fatisfac-

lion de f c’étoir fon plaifir da, mais gnia
tien à craindre, fon himeur eft tro revêche
Pour ça. ‘Tant y a Monfieu, qu’en cas de vo-
tre fille, fi je n’écois pu cian comment feriais-
Vous? car gn’y à que moi qui a affé d’entende-

Â 3 ment



4 L'ESPRITment pour faire revirer l’efprit de vote fame;
vous n’y entendé rian, vous.

ORONT FE,
Je conviens que tu as plus d’imagination que

moi, plus de bon fens que bien des Philofo-
phes qui n’en ont point,

LUCAS.
Tené Monfieu; l’i a des payfans qui ont la

philofophie d’avoir de l’efprit en argent; ma
philofophie à moi, c’eft de gouvarner la vie du
monde par mon mequié de jardinier. Vou vlé
marier vote fille, par parentefes vou ne fcavé
ce qui en fera; mais moi j'ai vû tout ça dans
mon jardinage 3 car j'ai di, quand Madame vient
dans mon jardin, qu’al voit qu’eun arbre eft
d’himeur à profiter au foleil, al le plante à l’om-
bre. O, fi al voit que fa fille eft d’himeur à
profiter en mariage, al la plantera dans un Cou-
vent,

ORONT E,
Tu me l’as fort bien dit; fi ma fille veut être

mariée, il ne faut pas qu’elle faffe mine d’y pen
fer, ni moi non plus.

LUCAS-,
Madame m’a voula faire jafer là deffus Maiss

Lucas, m’a-t-elle dit. qu’eft-ce que tu penfés
de ce mariage -lh? je n’en fçai rian, Madame-
Mais ma fille, parci néant, Mais, mon mar!
par-lh; motus. Et parce qu’al a vû aue je 0°
l'y baillois pas de quoi contredire, c'eft pour A

qu'à

if



DE CONTRADICTION. 7
qu’a m’a chaffé mais ce ne fera rian cat a me
chaife comme ça tou les jours, j'ai des finef
fes pour qu’à me reflate par contredition. La
vla qui viant dans flallée-ci; laides moi me rac-
tommoder tout feul.

ORONTE.Je vais t’attendre fous ce berceau.

LU CAS fl.
Je férois margué bien fâché de quitter ceBourgeois- ci; fa bourgeoiferie eft pu argenteu-

le, que ben des Gentilhomeries que l’y a,

SCENE Il.
LUCAS, Mad ORONTE

Mad ORONT E
T TEnez-vous de vous mettre fous la protection
Y de mon mari il peut m’ordonner de vous

farder'ceans; mais à coup für, je ne lui obéi-
lai pas. Allons, vîtes venez me rendre les
lefs, que je vous paye vos gages.

L U C A S d'un ton pleureur,
Je fuis bian fâché de vous quitter. (il fe ré-

fourne pour rire.) Ha, ha, ha, ha.

Mad ORON TT E.
Vous riez, je crois.

À 4 cu-
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8 L'ESPRIT
LUCAS.

(I pleure) Cela m'afflige. (Il rit en fe retournant.)
Ha, ha, ha!

Mad ORONT E.
Qu’eft-ce à dire donc

LUCAS.
Rien, rien. Çil rit) Ha, ha, ha! Çtri-

flement ça, Madame, je vas vous rendre vos
clefs.

Mad ORONT E.
Je veux fçavoir de quoi vous riez.

L U C A S ne fe cachant plus pour rire,

Ha, ha, ha, ha je ne peu pu me retenir 5
auffi ben me vla tout chaflé, je ne vous crain
pu. Ha, ha! je riois d'un drôle de tour qué
je vous ai fait. Ha, ha tou franc, c'eft que
comme l’y a long-tems que je fis. las de votre
himeur acariâte, que je veux vous planté là,
j'ai di à par moi, fi Madame voit que je veux
mon congé, a ne fera pas de fl’avis fi je veux
être payé de mes gages, a me les requinra pouf
n’être pas de mon opinion oh faut mieux que
je la fâche, afin qu’a me chaffe par elle- même-

Mad. ORONT E.
Quoi! afin que je vous chaffe!

LUCAS.
Je vous ai fai eune querelle ha, ha!

Mais je vas vous bailler vos clefs.
Mad.
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Mad ORONT EE.
Oui, pour me faire piéce, "vous avez réfolu

de me laiffer tout d’un coup fans Jardinier

LUCAS.
C’eft pour ça que je m'en vas.

Md Oa. RONTE.Vous vous en irez quand j'en aurai un au- B
tre.

LUCAS.Ce fera drès tout- à- l’heure.

Mad ORONT EE
Vous attendrez au moins jufqu’à demain.

Demain vous ne (eriais pu en train de me
chaffer, je veux vous quitter.

Mad ORON TE, a

‘Oh! il ne féra pas dit que je ferai votre du- ë

pe. Vous voulez me quitter, moi je ne veux xapas que vous me quittiez,

LUCAS.
On me requint poin les gens malgré eux;Vous Hi if

JMad. ORONTE,Ouais mon humeur eft donc bien terrible?

LUCAS.,Tanquia que j’en fouffre tro.

Â 5 Mad.
I

a

pÉe TON

5



10 L'ESPRIT
Mad. ORONT E.

Suis-je fi méchante dans le fond?

LUCAS.Morgué nani, je fçai bian que ce n’eft pas par
malice qu’ou faite endéver tout le monde mais
c’eft que vote volonté eft du naturel des hiboux;
à ne va jamais de compagnie avec la volonté
des autres.

Mad ORON TE.
C’eft une étrange chofe que la prévention

car il n’y a guéres de femme qui contredife
moins que moi.

LUCAS.-Gn’en a guere, c’eft vrai.

Mad ORONTE
Je ne contredis jamais, à le bien prendre;

mais c’elt que je n’sime point qu’on me contre-
dife. Par exemple, je me füuis fâchée contre toi
pour ton obftination. Pourquoi t’obftines- tu à
me cacher ce que je veux découvrir? Ne fçai-
je pas que tu es le confeil, l’oracle de mon ma--
ri? il va fait confidence fans doute du deflein
qu’il a pour Angelique

LUCAS.
He! il m’en a dit queuque petite chofe.

Mad ORONT E,
Hat! voilà parler cela?"

Lu-
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LUCAS.Je me doute bien itou de la penfée de Made--
moifelle Angelique.

Mad ORONT FE.
Oui?

LUCAS.Je fcai ben encore mon avis à moi, fu tou
Ça.

Mad ORON T E.
Hé bien, Lucas?

LUCAS.
Mais ni de ma penfëe, ni de celle de Mon-

fieu, ni de celle de votre fille, je ne vous en
dirai, non pu qu’il en pleut.

Mad ORONT E.
Lucas, je t’en prie, dis-moi.

LUCAS. Vou n’en fçaurais rian, vous dis-je, car je’
Vous vois veni. Vous êtes tanto fur le oui,
tanto fur le non. Je la marierai, je ne la marie-
Tai pas; qu’en dit-il, qu'en dit-elle? tou ça,
jufqu’à ce qu’ou voyais tous les chemins que
les autres enfileront, pour en prendre eun tout
de guingouois, qui ne ravienne à pas eun de
ceux-là.

Mad. ORONT E.
Au contraire, je fuis toujours dans le bon

chemin» chacun fe détourne de moi par ma-
ac
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lice En un mot, je fçais qu'on a ceans quel-
que deffein contraire au mien. Mais j'apperçois
ma fille, il faut que je lui reparle encore, Ho-
la, Angelique, hola venez un peu ici.

LU C A S à part.Allons retrouvé Monfieu fous le barciau.

SCENE III.
008 MADAME ORONTE, ANGELIQUE.
5 F

ANGELIQUE.“anLQue fouhaitez- vous de moi, ma mere

Mad ORONTE.Vous parler encore, ma fille.

ANGELIQUE.Me voilà prête à vous écouter.

Mad. ORONT EE,
Jai tous les fujets du monde de me plaindre

,de vous, car vous n’êtes qu’une diflimulée
mais je fuis bonne, raifonnables avant que
de difpofer de vous de maniere ou d'autre, jé
veux confulter votre inclination. Parlez mot
donc fincérement une fois en votre vies vou-
lez- vous être mariée ou non

ANGELIQUE.Je vous ai déja dit, ma mere, que je ne dois
pas avoir de volonté.

LP ES

2

Mad.
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Mad ORONT E.

Vous en avez pourtant, avouez-le moi; je
H'ai en ve que votre fatisfaltion, ouvrez moi
Votre cœur 3; la, parlez naturellement vous
imaginez- vous que le mariage puiffe rendre une
fille heureufe

ANGELIQUE.Je vois quelques femmes qui fe louent de leur
État.

Mad ORONTE.
Ah! je commence à vous entendre.

ANGELIQUE
Mais j'en vois beaucoup qui s’en plaignent.

Mad ORONTE.
Je ne vous entends plus. Dites-moi un peu;

Vous avez vû cette nouvelle mariée qui va de
orte en porte fe faire applaudir du choix qu’el-

le a fait: écoutez- vous fes difcours avec plai-
fir

ANGELIQUE,Oui vraiment, ma mere.

Mad ORONT E.
Vous fouhaitez donc d’être mariée

ANGELIQUEPoint du tout; car cette femme vint hier af-
figer par (es plaintes la même affemblée qu’elle

“voit fatiguée l'autre jour par l’éloge de fonéfoux,

Mad.

RE



14 L'ESPRIT
Mad ORONTE.

C'eft- à-dire que vous ne voulez point rifquer
de prendre un mari?

ANGELIQUEJe ne dis pas cela, ma mere.

Mad. ORONTE.
Que dites- vous donc? Car enfin vous envi

fagez le mariage, ou comme un bien, ou com-
me un mal; ou vous le fouhaitez, ou vous lc
Craignez. ANGÉLIQUE.

Je ne le fouhaite ni ne le crains; je n’ai fait
là deffus que de fimples réflexions, fur lefquel-
les je n’ai pris aucun parti. Les raifons pour
contre Me paroiflent à peu près égales; c'eft cé
qui a fulpendu mon choix jufqu'à préfent.

Mad ORONTE.
Oh cette fufpenfion commence à m'impæ#

tienter; vous avez trop d’efprit pour refter
dans une fituation fi indôlenté.

ANGELIQUEC'eft la fituation où une fille doit être, afin
que fa mere puiffe la déterminer fans peînes

Mad ORONT E
Mais fi je vous déterminois au mariage

ANGELIQUEMes raifons pour le mariage deviendroient le
plus

il
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plus fortes car la raifon du devoir me feroir
oublier toutes les raifons contraires.

Mad ORONTEEt fi je vous détermine ‘à refter fille?

ANGELIQUE,Pour lors les raifons contre le mariage me
paroîtront les meilleures.

Mad. ORONT E,H Quels difcours! quels travers d’efprit! je n’y
puis plus tenir. Quoi! il fera dit que je n’aurai
pas le plaifir de démêler votre inclinacion

ANGELIQUE.Ÿ Mon inclination eft de fuivre la vôtre,

Mad ORO NT E.Elle n’en démordra'pas,

ANGELIQUE,Je vous obéirai jufqu’à la mort,

i Mad ORONTE
i Quelle obftination! quel acharnement?

ANGELIQUE.
Ce n’eft point pat obftination.

i

Mad ORON TE,

ANGELIQUE.Vouloir tout ce que vous voulez, elt-ce vous
Contradire

Mad.
ê

Le
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16 L'ESPRIT
Mad ORONT E.

Oui, oui, oui; car je veux que vous ayez
une volonté, vous n’en voulez point
avoir.

ANGELIQUE.
Mais, ma mere

Mad. ORONT E.
Vous me pouflez à bout, taifez-vous. On

dira encore que jai tort! cependant.c’eft vous,
oui, deft votre efprit, qu’on peut appeller vrai-
ment un efprit de contradi&tion. Je ne puis
plus vivre avec vous: une fille comme cela el
un vrai fleau domettique, je veux m’en défairé
abfolument. Oui, Mademoifelle, je vous marierai dès-aujourd'hui. Voilà deux partis qui
fe préfentent Valere d'un côté, Monfieur Thi
baudois de l’autre: je ne vous ferai pas l’hon-
neur, non, de vous donner le choix: vous
épouferez celui des deux que je jugerai à pro”
pos. Je vais pourtant confulter encore votré
pere: fi fes idées font raifonnables, j’y donnera

les mains: fi elles ne le font pas, hon!

SCENE IV.
ANGELIQUE.elle violence il faut que je me faite, fin-

ta cere comme je la fuis naturellement d'écré
contrainte à diffimuler avec tout le monde! ce-
pendant je n’ofe me confier à perfonne dans la

fituation où Je vois les chofes.
SCE-
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SCENE V.
ANGELIQUE, VALERE.

V ALERF.
ÆE voici encore, Mademoifelle, “ai resWz
L folu de ne point retourner à Paris qu

Vous l’avoue, vos manieres ont mis ma patien-
Ce à bout: je fuis outré, non je ne' me poffede 4
Plus, quand je penle que depuis-le tems que je

ue

Viens céans, ni mon amour, mi mon refpet, 4
Mmes prieres, ni mes reproches, Mont en4 PRE
fore pû Vous arracher une feule parole, fur quoi ru,ou

le puiffe rabler Quand je vous parle de la da
AptVus violente pation qui fût, jamais ‘vous -m?é- sgCoutez avec une tranquillité, une indolence in- abat,

YOmpréhenfible: car enfin on témoigne aux gens KR
4

M de la reconnôéiffance, ou du :mepris, ou de
‘pitié, ou de la colere. Jutte Ciel! que duis-: Ka
Ndonc jeger d’un blence fi obftiné eq H C4

VAT 'ANGELIQU'E: Lou 4
he v! 45 1 7H) SA J 0Vous -dexez juger que, je fuis paudente 7

tien luss OÙ eh

sont, Ls 0 a Ur4, vV "A'L'E R E,- 2 Ou Ag
Mis éhfin approuvez vôùs mon fmour, ou va‘e Condamnez- vous? ë

rarANGELIQUE dauJe n’efAtais rien. a, drdt
ZA B vA- ww

UE 1 14 d

mp
Es TM



18 L'ESPRIT
V ALLER EQuoi toûjours fur le même ton?

ANGELIQUE.Vous ne vous êtes point encore appercu que
j'euffe aucune inclination pour vous, n'eft-ce
pas

VALERE.“Le C'eft ce qui me défole,

ANGELIQUE.
144 Vous r'avez pas remarqué non plus que j'aye

de l’ayerfion

VALERE.
4 Non vraiment, mais cela ne -fuffit pas,

ANGELIQUECela fuffit pour moi; car j'ai intérêt d’être
impénétrable à votre curiofité. Ne vous ai-je

H

N 3 pas dit déja, que j'ai formé certain projet pouf

mon établiffement, que fuivant ce projet, ilFor. ne faut pas que ma mére fache fi je vous aime,
q

ou fi j'en aime un autre. Il faut que mon pere
PE l'ignore auffi, par confeauent, que yous

l’ignoriez vous-même: car fi yous le fçaviezs
mon perce, ma mere, tous ceuz qui .vous
voyent en feroint bientôt inftruits.

VALERE.
Vous me croyez donc bient indifcret?

êe.

CET ES
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DF CONTRADICTION 19 ue.

ANGELIQUE h 8}Non, mais votre vivacité vous tient lieu d’in- il 4go

difcrétion.
4;

VALER W}»E 4Je fçai moderer cette vivacité, Par exemple, jt
au moment que je vous parle, je me poffede,
plus que vous ne penfez, je vous jure qu’un
Mot d’éclairciffement oui, un feul mot de vo- A
tre bouche, va me rendre auffi tranquille que

Vous. 4ANGELIQUE äMais fi ce mot étoit que je n’ai nul deffein
de vous époufer

-VALERE.Ah! c’eft ce que vous n’ofez me dire. Qu’eh-
tens- je jufte ciel!

ANGELIQUE.
t Vous n’êtes pas tranquille le feriez vous
Qavantage, fi je vous promertois de n’être ja- q
mais à d'autre qu’à vous.

VALERE
Si vous me le promettiez, ah! j'en mourrois

à plaifir oui, mon bonheur féroit fi grand.

ANGELIQUE,Que vous iriez le publier auffi-tôe. Voilà
Comment vos tranfports de joye, ou vos de-
lfpoirs outrés, pourroient devulguer mpn fe-
Cter, dès que ma mere fçauroit le choix que

Ba je

mr ES

LS
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20 L'ESPRIT
je veux faire, clle en feroit un contraire à coup
fûr: ainti trouvez bon que je vous laifle ignorer
mes deffeins.

vV ÀLER FE:Je ne les ignore plus, ingrate: puifqu’il
faut vous le dire, je viens d'apprendre céans
que vous époufez aujourd’hui Monfieur Thibau-
dois. ANGELIQUE

Cela pourroit être.

-VALERE.C’eft pour, cela que ,je fuis revenu, fur: mes
pas

ANGELIQUE
Hé bien, retournez- vous-en.

VALERE.Etic’eft ce qui m'a fait'comprendre toute vo-
tre politique. Je voib-eues Vous m'avez ménagé
jufqu’à. préfent, parceque je fuis ami de votre
mere. Vous craignez qu'irrité’ par-vos refus‘
je n'empêche ce mariage 4

‘ANGELIQUEEmpêcher ce mariage Je vous crois trop
galant homme pour empêcher un étàblifement
avantageux pour moi.

VALERE.Non, cruelle, non ne craîgnez
vous pouvez être heureufe avec un au

rien. S!
tre, j'en
mour-
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Mourrai de douleur, mais je ne m’y oppoferai
point.

ANGELIQUEVous pourriez traverfer mes deffeins, mais a
‘Si! eft vrai que je n’ai point d’inclination pour
vous, vous ne la ferez pas venir à force de me
Chagriner. Prenez donc le parti qui me con-
Vient. Ne voyez aujourd’hui ni mon pere ni ju
ma mere; je vous ai défendu de paroître ici, Le
tetirez-vous, je vous prie. 2. 4 deA

VALER WE.Jobéis aveuglément br

pez cé a

ANGELIQUE.
Je ne vous tromperai point, car je ne vous A AMF

promets rien. AVALERE ê reSi vous me trompez, vous êtes la plus cruel- v4F
H Ë juiJe, la plus 4 outTE

POUR

ANGELIQUE.Oh pour me dire des injures, attendez que
Je les aye méritées. Je les mériterai peut- être
Dien-tôc, ne vous impatientez point,

VALER E,
Quoi! vous pourriez Eu

ANGELIQUE. iVoilà mon pere, partez vîte.

B 3. SCE-LS
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L'ESPRIT
SCENE. IV,

ANGELIQUE, ORONTE

ORONTE.

D it aje l'emporterai enfin fur ma femme.

ANGELIQUE.Ah, mon pere! je crains bien

ORONTE.Je l'emporterai, te dis-jes car elle vient; de
me pronofer d’elle- même cé que je veux, je
n’ai pas fait mine de le fouhaiter, de peur qu’el-
le ne ‘change de deffein.

ANGELIQUE.Si la penfée eft venue d'elle, l'exécution fut

vra bientôt.

ORONTE.Oui, fille les gros biens de Monfieur
Thibaudois plaifent à ma femme comme à moi
Fn effet un riche Négociant eft un rréfor pouf

une fille comme toi, qui n’a pas d’amouretté
tête À la verité Monfieur Thibaudois eft u9

peu ruftique, un peu groffiet mais il eft franc-

ANGELIQUE.Je pardonne la grofliéreté en faveur de

franchife.

22

QRONT FE.On trouve qu’Ë n’a point d’efprit je trouve
moi qu’il en auroit beaucoup, s’il ponvoit feu-

lement
4



DE CONTRADICTION. 23
lement fe defaccoutumer de dire à tort à tra-
Vers des chofes où il n’y à ni rime ni raifon. Il
à encore une autre mauvaife habitude, c’eft de
tutayer tout le monde il tutaye jufqu’à des
femmes qu’il n’a jamais vûes. st

SCENE VII
ANGELIQUF  ORONTF MONSIEURTHIBAUDOIS.
THIBAUDOIS étalant une grande vefte dorée, pa-remens larges, gros ventre, ES les deux mains nr

furpleines de groffes bagues dans tous les doigts. LH
"a

TIE ben, voifin, hé ben, hé beh, ta femme 14

1 À dit donc que mais que dit-elle donc
fCette femme Ha re voilà toi, fille hé ben,

hé ben, quand épouferons- nous 4

AN
Je ne feai. -=x

Cela n’elft pas encore f

THIBAUDOIS.
LL,
fs;

Si fair, f fait, c’eft fait oui, oui, va An- pr
Bclique je te baille ma foi. Quin, vla des ba- f. i
ues à mes doigrs prends la plus groffe

ANGELIQUE.

GELIQUE. ii

ORONTE ï

aite Ï

Nous n’en fommes pas encore là.

B4 ORON-
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UORONTE.

Il faut que nous déliberïons.

THIBAUDOIS..
Déliberons, déliberonse..

ANGELIQUE.Il faut prendre des mefures.

THIBAUDOINS prenant les mains
d'Angelique.

Prenons, prenons.
ANGELIQUE.

Pendant -que- vous délibererez, il'eft à pro-
pos que je me tienne auprès de ma mere.

ORON-T-EVa vîte, nous n’avons point de tems à per-
dre.

THIBËAUD OIS.
Cela preffe, oui. Attends, attends, je veux

te voir encore, cela m’égaye 3 parlons de chofe
d'autre; conte moi un peu

ANGELIQUE._Que voulez-vous que je, vous conte

THIBAUDOIS.Mais conte-moi conte... tu es bien gentille
dea, conte -moi un peu ça

ANGELIQUE.Il eft trems que j'aille
THE



DE CONTRADICTION. 25

THIBAUDOIS l tenant toujours par
le bras.

Ho, je veux que tu me contes.,.. Hé ben,
Je t'aiine de tout mon cœuûr dea, conte-moi un

peu ça

ANGELIQUE.Vous m’aimez! je vous en füuis obligée; voi-
là le conte fini.

THIBAUDOIS.
Voilà le conte fini: hé ben, comment fais-

tu ce conte -là conto- moi donc

OR ON TE ofant la main de Thibaudois de
celle d’Angelique.

‘Oh, laiffez-là aller, il ne faut pas que fà me-
te la voye avec vous.

THIBAUDOIS.
Va donc, va, ma fille, dépêche -toi d’être ma

tmme.

SCENE VIII.
ORONTE, THIBAUDOIS.

ORONTE.fV'A raifonnons un peu fur [a maniere dont
nous nous y prendrons pour tourner l’ef

Prit de ma femme; car’ c’eft la grande difficulté
Ge notre affaire.

Bs THE

en Rs Fe
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THIBAUDOIS.

N'ya.t-il que cela qui t'embarraffe 2

ORONT E.
Non vraiment; car

THIBAUDOIS.
Cela ne m’embaraffe point, moi.

ORONTE.
Avez vous quelque expedient pour faire

que...
THIBAUDOIS.

Oui, oui, va, je ferai cela dis-moi com
ment vas-tu faire

ORONTE.C'eft ce qui m’embarraffe vous dis-je.

sv 3 THIBAUDOIS."AL F Tu, tu, tu es un pauvre génie, il n'y a rie®
a 3 4%

je

Las sets

4
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de fi aifé.a ORONTE.ty Sy Inftruifez-mgi donc.

ù THIBAUDOIS.—eir

R'* df fi comment €fl ten 1 aufés carenn..
j

prendras tu
Æ ORONT E.Je n'en feais rien.
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THIBAUDOIS.Mais, mais, mais, ni moi, non plus; Car
Cet une terrible femme que l’efprit de ta 1 0femme.

ORONTE.
ÿ

k

Je vois bien que nous fommes auffi habiles
l'un que l’autre pour imaginer. Mais par bon-
heur, j'ai un Jardinier à qui il vient les meilleu- C4
tes penfées du monde, c’eft une bonne tête. rat

THIBAUDOIS, n fRJai de la tête auffi, moi fais venir l’hom-
me, nous imaginerons. j

ORONTE.Le voici.

25e rare
MÉCRSE"

SCENE IX.
OÔRONTE, THIBAUDOIS,

LUCASI

ORONTE
E bien, Lucas, rêves tu à notre affaire
as-tu fait réflexion fur ce que je t'ai dit?

LUCAS.
Chut.

Chut. ORONTE,
THI-

SE
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THIBAUDOIS.,

tes

rar

Chut.

LUCAS.j Monfieu que vla, veut ben de Mademoifelle
Angelique, al veut ben de li, Madame le veut

î ben, vou le voulé ben, moi itou, vla qu’eft
LA don fait.

THIBAUDOIS.Vla qu’ett donc fait.

3 LUCAS.Je di que ça n’eft pas fait; car drès ap’a ver-
ra que nous le voulons tretous, a ne Te vou-
dra pu, elle.

U ORONTE.H; Voilà le mal.

THIBAUDOIS.Voilà le mal.
L Ü C'A S.

T O! je vous demande, fi

ORONT SE,
Affürèment.

THIBAUDOIS.
Belle demande!

LUCAS.Je vous demande don, fine fauroit pas que
je fifons là comme fi

xÉS
eme
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THIBAUDOIS.
C’eft bien penfer cela.

ORONTE.Fort-bien, Lucas.

THIBAUDOIS
C’eft mon avis,

LUCAS.Vla de biaux avis qu’ous avé-là Fau vousfaire confeillé de Village, vous opinerais par
Écho.\.…. Je dis. don moi, que la volonté de vote
lame eft comme cune giroite, qui voudroit
lOujou fe torner à l’encontre du vent. Fau donc
faire femblant que le vent vient d’aval, pour
qu’à tourne d’amon. Oh l’y a deux vents qui
loufiont fu Mademoifelle Angelique, Monfieu
dun côté, ce Valere de l’autre; gna don
Qu’à dire à vote fame, que c’eft Valere que nou
Voulons, a nou baillera fti-ci par oppofite;
Yla ma fentence.

-ORONTEVoilà:1e nœud.

PHTBAUDOIS,
y a cent écus pour Lucas, voilà le nœud.

LU CAS.
Faft faire deux nœuds pour que quienne,
ais Fy'a encore eune çarimonie pour
âdame ben en humeur de s’oftiner à ça.

vu

4
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39 L'ESPRIT
ORONTENous prendrons le moment, notre Notaire à

le imot, le Contrat eft tout prêt.

LUCAS.Oui, mais pour qu’a le fine ben vîte, fau
qu’a le fine de rage; j'ai le fecret pour l’aga-
cer. C’eft comme quand a vient pour argoter
fur mon jardin; je fais femblant de ne dire mot,
je ratice ma bêche a s'obftine fu ma conte-
nance je fecoue la tête, a-pren ça pour des
paroles, a difpute contre le feu s’y boure,

quand fa contredition eft allumée, fi vou l'y
ailiais foûtenir qu’al et honnête fame, a vou
diroit qu’ous en, ave menti. Mais la vla, Je
vas l’oftiner, pi vou vienrais tou d’un coup
Jy demander Valere.

SCENE X.
Mad. ORON TE, LUCAS.

Mad ORONTE,
mL étois- li encore avec mon mari. -:Il t’a dit
À apparemment lequel il veuc choifir pour

gendre, ou-de Valere, ou deMonftieur Thibau-
dois, que je lui ai propofé?

LU C À S tournant fon chapeau.
Hom!

Mad ORONT E.Tu tournes ton chapeau c'eft-à- dire que
mon mari n’eft pas de mon avis.

Lu-
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L U C A S féconant la téte.

Prr.
Mad ORONT E,

Monfieur Thibaudois, dis-cu, n’eft pas du
goût de mon mari, il aimeroit mieux Va-
lere.

LUCAS.
Hé, hé, hé!

Mad ORONTE
Parce qu’il eft plus jeune n'eft-ce pas qu’il

Plairoit davantage à ma fille

LUCAS.
Hé! mais

Mad ORONTE
Quoi! tù me foutiendras qu’un établiffement

folide, que les gros biens de Monfieur Thibau-
dois ne font pas préférables.

LUCAS.Baon

Mad ORONT E,
J'enrage quand j'entends raifonner ainfi,

LUCAS.Mais, mais, mais

Mad ORONTE,
Faux raifonnemens que tout cela.
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L U C A S frappant du pied.

Morgué!
Mad. ORONTE.

Et tout ce que tu me dis-là, c’eft mon mart
qui te lé fait dire.

LUCAS.
Palfangoi!

Mad OR ONT E.
Ne voilà-t-il pas mot pour mot tous fes dif.

ébriés!"DPBieh; je dyi déclare que malgeé lui…

LUGAS.
Han Mad. QRONTE,
Oui,.malgré lui à fa barbe

CA Dans LU%G A S.
Pao!

Mad. OR O.N-T E.
Oui Il le prend fur ce ton- 12! je lui

ferai bien voir

LUCAS.Pa ta a,

Mad ORON TE,
Il vera fi je fuis la maîtreffe,

LuUCAS:
Prrr Mad.

t

22 0e
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Mad. ORONTE
O c'en eft trop, mon mari: vous me con-

trecarrez, vous m’infultez, vous m’outragez.
Lucas fait jigae à Oronte d'avancer, &S il le met a ja

place a coté de Madame Oronte, pendant qu’elle
parle feule,

SCENE XI.
ORONTE, Mad. ORONTE,

LUCAS.
Mad. OR O N T E à Oronte qu’elle voit à la

15 Place où étoit Lucas,
s“Ontfnuez, Monfieur continuez. Je vou-
XL drois bien fgavoir où vous prenez
les extrâvagances que vous venez de me dire

ZÉTONTE.
Je n’ai entote rien dit.

“Mai. ORONTE,
Pourfiir*donc, courage. Îl faut être bien

Sbftiné poürme foutenir e

ORONTE,
Il eft vrai que je venois pour vous parler.

Mad. ORONTE
Me foûténir fans raifon fans jugement, que

Monfieur Thibaudois ne convient pas à ma fille.

C ORON-

w_
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ORONT WE,

Valeré pourtant

Mad ORON TE.
Ne parlez pas davantage.

ORONT PE,
Je vous demande Valere;

Mad ORONT E.
Non Monfieur; Valere n’a que faire de

préfenter à moi,

ORONTE.
Hé je vous prie, par complaifance pouf

moi.

Mad ORONT E.
Dès demain, je donne ma fille à Monfeurf

Thibaudois.

ORONTE
Mais la raifon?

Mad. ORON TE,
La raifon eft pour moi; pour preuve qu@

j'ai raifon, c’eft que cela fera comme je le veuxs
dès aujourd’hui Monfieur Thibau-

dois eft ici, tenez- vous prêt pour figner.

SCE-
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SCENE XII
LUCAS,ORONTE

ORONTE.Yr
TIE bien! nai -je pas tenu bon?

LUCAS.
O parguenne, pour cette fois-ci, a fera vo-

te volonté, fera la premiere fois de fa vie.

ORONT’E.C’a, le Notaire eft-il arrivé

-LUCAS.Je m'en vas voir; pi je revienrons encore
trier que je voulons Valere, afin qu’a fine vîte-
ment pour l’autre.

SCENE XIII.
ORON TE ANGELIQUE.

“ORONT E.
xLV Ous avons fait merveille, ma fille.

ANGELIQUE,Jai tout entendu, j’étois-là fous le berceau
avec le Noraire; il vient d'arriver, il eft tems
qu’il paroife.

Ca ORON-
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36 L'ESPRIT
ORONTE.Je vais lui parler, va vîte rejoindre ta mere

ANGELIQUE fu.Voilà les chofes au point où je les fouhai-
tois, les mefures que je prends pourront
réuffir. Examinons ce que tout ceci devien-
dra.

SCENE XIV.
Mad. ORON TE, LE LAQUAIS.

Mad. ORONTE.
Is-moi donc, mon enfant, de quelle part
m’apportes -tu ce billet A qui aparriens-

tu?

LE LAQUAIS.On m'a défendu de vous dire cela, afin
que vous ne me faffiez point parler malgré mob
je m’enfuis au plus vite. (il s'en va)

Mad ORONTE
Que veut dire ce myttere elle lit bas.) ho»

hon, hon Fe vous donne avis que votre
Fille eft d’intelligence avec Monfieur Thibaudois qu'elle
veut epoufer Ë5 pour vous faire fioner leur contrat,
ils ont un Notaire en main qui fe aoit trouver che”S,

vous comme par hazard. Juftement, c’eft ce No-
frtaire que j'ai vù là avec Angelique; l’avis -e

bon-
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bon. En unmot, votre mari doit feindre de ne voa
loir point de Monjieur Thibaudois, afin que vous vous
déterminiez pour lui. Oui! Monfeur Thibaudois
tit l’homme de mon mari.

SCENE XV.
Mad ORON TE, ORONTE,

LUCAS.
L U C A S bas à Oronte.

(Ourage, Monfieur, crions bien fort que je
W ne voulons point de M. Thibaudois, afin
Qu’à nous le baille plus vîte.

ORONTE.Écoutez ma femme

LUCAS.Je vous difons donc que

ORONT E.Je veux que vous fçachiez que

LUCAS.Que je fommes, vote mari

ORONT EVous dites que vous voulez M. Thibaudois
Pour gendre, n’eft- ce pas Je vous dis, moi,
Que ma fille ne veut point de lui.

C3 LU-
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LUCAS.

Al en veut un pu délicat.

Mad ORONTE
Ce n’eft ni la volonté de ma fille, ni la mien-

ne qui doit décider c’eft la vôtre, mon marl;
là deffus, comme fur toute autre chofe vous

êtes le maître.

38

LUCAS.C’eft moî itou qui trouve à propos que.

Mad ORONT E.Tu es homme de bon confil, Lucas, jé"
coute volontiers tes avis.

ORONTE.En un mot, ma femme, vous m’avez pro”
pofé M. Thibaudois, moi je n’en veux point

Mad ORONT E.
Parlons avec douceur. J'aime la paix,

l’union, je ferai ce qui vous fera le plus ag’
ble.

ORONTE.Ce qui m'’eft agréable, c'eft de n'avoir point”

de complaifance là- deffus.

Mad ORONTE e jarC'eft à moi d’en avoir pour un mart qu
me que je refpecte, ORON-
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ORONTE!Vous plaifantez, je vous dis très férieufe-
Ment que M. Thibaudois n’eft point de mon
goûr.

Mad ORONTE
Votre goût détermine le mien, je ne pen-

fe plus à M. Thibaudois.

ORON TE las à Lucas.
Lucas.

4

L U C À S has a Oronte.
Pouffons farme, c’elt que la contredition n’eft

pas encore en branle.

ORONTE,Parlez donc Madame, eft- ce que vous vous
mocquez de moi

Mad ORONT E
Mais pourquoi vous emporter, puifque je

Vous donne ma patole

LUC AS.Bon! vote parole, a va vient comme Pair
du tems.

Mad. ORONT E,
Vous en allez voir l’exécution.

C4 ORON-
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ORONT PE.

Vous n’en ferez qu’à votre tête.

Mad ORONT E.
Pour vous prouver ma fincérité ma fou-

miffion, je vais de ce pas defendre à Monfieur
Thibaudois de mettre le pied dans votre mai-
fon.

SCENE XVI
ORONTE, LUCAS.

ORONTE.
E creis qu’elle y va tout de bon. De quoi
s’avife t-elle d’être complaifante aujour-

hui?
LUCAS.Ouais l’i a de la leune là dedans.

ORONT EE.
faut être bien malheureux! la feule fois de

fa vie qu’elle ne me contredit point, c’eft pour
me contredire.

LUCAS.,
Al vous obéit, ça n’elt pas naturel.

ORONT E.Je vais voir fi c'eft tout de bon je ne fçau-
rois le croire.

LU-
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L U C A S fl.

Hon! faut que l’i ait là queuque chofe je
me doute quafiment

SCENE XVII.
LUCAS, THIBAUDOIS.

THIBAUDOIS. Lefour

JE ben, hé ben Lucas; on va figner le HA

contrat, c’eft de l’argent qu’il faudra que 4 x
je te baille.

LUC AS.
On vous va baillé vote congé à vous; Ma-

dame vous cherche pour. ça.

THIBAUDOIS.,
Elle ne veut point de moi, dis-tu?

LUCAS.
Je m’en vas voir encore tout ça moi-même;

attendez -moi là.

THIBAUDOIS fa.
J'aime pourtant bien cette petite Angelique,

Mais je me mocque de cela; fi je ne l’époufe
Pas, j'ai de quoi en époufer quatre autres.
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SCENE XVIIL.

THIBAUDOIS, ANGELIQUE, VALERE,
qui fuit Anselique pour examiner fes

démarches.

THIBAUDOIS.
#4

WE ben, hé ben, pauvre fille, te voilà mal,
A A tune ftras point mariée.

ANGELIQUE,
Voilà un fâcheux contre-tems.

THIBAUDOIS.Cela te fâche donc, j'en fuis bien ailes c’eft
que tu m'aimes, c'eft bien fait; ne pleures
point, va ne pleure point, tu m’auras.

ANGELIQUE.Allez donc vous joindre à mon pere, fecon°
dez-le bien, parlez enfemble à ma mere, prie
la, preffez là.

THIBAUDOIS.Quin quin, voilà ton autre amant qui nou*

écoute.

ANGELIQUEHa! vous êtes-là, Valere

VALER E.Ce que je viens d'entendre,
m'avez dit tantôt, votre afeŒatio

ce que vous
n à me ref”

voyer,
p
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voyer, le Notaire que j'ai vû, tout enfin me
prouve ailez votre trahifon mais vous ne me-
ritez pas que j'en fois affez touché pour vous la
reprocher. Je prends le parti du mépris du
filence. (I éleve tout d'un coup fa voix) N'’at-
tendez pas de moi, ni des emportemens ni des
reproches, ingrate non, perfide non, traî-
trefle

THIBAUDOIS.Appelles- tu cela des douceurs

VALERE.
Juite Ciel

THIBAUDOIS.De quoi fe plaint-il donc eft- ce que tu lui
as primis quelque chofe?

ANGELIQUE,Rien du tout, M. Thibaudois. Je voudrois
bien fçavoit, Monfieur, de quel droit vous
Venez nlinjurier 2 Sur quoi, je vous ptie,
Pouviez- vous fonder vos efperances Premie-
Yement, mon pere peut-il balancer entre les ri-
Cheffes de Monfieur, le peu de bien que vous
avez?

T HIBAUDOIS Wontrant fes bagues,
Quin, vois-tu la main que je lui baille? ces

cinq doigts-là valent tous les contrats d’un O£-
ficier d'épée.

AN-
À
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ANGELIQUE.Pour moi je préfere la bonne humeur de

Monfieur, à ce férieux paffionné dont vous ne
fortez jamais.

THIBAUDONS.
Fi! il eft amoureux comme un romam

ANGELIQUE.Ses bons mots me touchent plus ique toutes
vos mines de defefperé.

THIBAUDOIS.J'ai oui dire que les femmes n'aiment point
les affligés. Il me fait pitié pourtant. Va, mon
Capitaine, va, pour te confoler, je te prêterai
de l'argent.

VALERE,Hé morbleu, Monfieur

ANGELIQU E prenant Valere par le bras.
Vous allez vous emporter retirez- vous, je

vous prie, je n'aime pas les emportés.

THIBAUDOIS.Hé, ni moi non plus. Je vais rejoindre ton
pere. bas à Angelique.) Défais-toi de cet hom-
me-là, baille lui fon congé, viens me re-
trouver.

SCE-
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SCENE XX.
ANGELIQUE, VALERE

VALER E.
TOtre procedé me paroît fi outré, que je

W  poutrois vous foupçonner de feindre. JeCV

ne m'en flata pas; mais enfin, s’il étoit vrai que
vous eufliez affecté de parler ainfi en préfence
de Monfieur Thibaudois Le voilà parti,
juftifiez vous.

SCENE XXI.
ANGELIQUE, VALERE, MADAME

ORONTE,

Mad. ORON TE à part,
1

JVRA fille feule avec Valere?

VALERE,Juflifiez-vous donc, ou convenez que vous
M'avez trahi: parlez, nous fommes feuls.

ANGELIQUE, voyant fa mere.
Je vous parlerai à vous feul, comme je vous

Ai parlé en Ja préfence de Monfieur Thibawdois,
Mon pere veut que je l'époufez je vous dé-
Clare que j'en füis ravie.
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VALER #E.

Oh! je ne puis plus me contenir. Plus de
ménagemens je vais trouver votre mere.

ANGELIQUEAllez, Monfieur, allez; vous pouvez lui diré
que je n’ai nulle inclination pour vous.

4û

VALERE appercevant Madame Oronte.
Madame, avez-vous entendu? Je füis trahis

Madame car enfin, il n’eft plus tems de vous
cacher mon amour pour une ingrate
vous voyez comme elle me traite. y

Mad ORONT E.Vous me faites compaftion, Monfieur: voir
la fille le pere acharnés contre vous
contre moi! j'entre dans votre fituation,
je me conforme volontiers aux fentimens

autres.

caf
des

VALERE.Non, après le procédé d’Angelique, je n°
veux jamais entendre parler d'elle.

Mad ORONT E.Je l’avouerai, je n’avois nulle envie
vous propofer ma fille.

VALERE. 0

Vous me la propoferiez en vaine

Mad-
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Mad ORONT EE.
Mais pour vous prouver à vous qui êtres un

homme raifonnable, que la raifon {eule me
détermine 3; il me pendroit envie de vous
offrir

V ALER WE.
Je refufe vos offres, Madame; je ne fuis pas

homme à violentes les inclinations.

Mad ORONTE
Que j'aurois de plaifir à vous venger de mon

Mart, de ma fille, de tour le monde enfin! car
tour s'accorde pour me contredire, Je vous
prie, Monfeur

VALEREIl n'en fera rien,

Mad. ORONTE.
Quoi! vous me contredites auffi! Oh? je

Vous ferai de fi gros avantages, que je vous
Obligerai à époufer ma fille,

ANGELIQUE.Quoi, ma mere! vous voudriez m’engager
Malgré moi

Mad. ORONTE,
Malgré vous, ma fille! Ne vous fouvient-il

Plus que vous n’avez point de volonté

AN-
SE
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ANGELIQUE.Hélas! quand je vous parlois ainfi, je ne par-

lois pas fincerement. Pourquoi voulez- vous
empêcher un riche établiffement que je trouvé
avec Monfieur Thibaudois

Mad ORONT EMonfieur a plus de bien que vous n’en me-
ritez.

ANGELIQUE.Hé! ma mere, je vous en conjure.

Mad. ORONT E.Tailez vous, je fai toutes vos menées, le
Notaire m'a tout dit. Vouloir me trahir!
m’expofer à faire la volonté d’un mari! pour
vous punir, je vous ferai figner le même con-
trat que vous aviez fait dreffer contre moi j©
vais le faire remplir du nom de Valere.

SCENE XXII.
ANGELIQUE, VALERE.

VALERE.NTOn, Madame, non je ne fignérai points
Ÿ j’aimerois mieux mourir que d’époufer vo-

tre fille.
ANGELIQUE mitam Falere.

Jaimerois mieux mourir, que d’époufer vo-
tre fille! vous prononcez cela bien naturelle-

ment.
V ALER EE.

Comme je le fens, ingrate.
AN-
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ANGELIQUEEt comme je le fouhaitois. Car pour vous le
faire prononcer d’un ton à le perfuader à ma
mere, il a bien fallu vous le faire fentir vive-
ment, Vous ne l’auriez pas fi bien trompée,
je ne vous avois trompé vous-même.

VALERE.
Expliquez- vous

ANGELIQUE.Pour faire confentir ma mere à ce que je fou-
haitois, il a fallu laiffer auffi mon pere dans
l'erreur, Il a agi naturellement quand j'ai
vû qu’ils étoient rous pour Monfieur Thibau-
dois, j'en ai fait avertir ma mere, afin qu’elle
fût contre; un billet inconnu l’a inftruite du
complot, c’efl ce billet qui a excité fa con-
tradition. Voyant tout le monde contre vous,
èlle a pris, votre parti pour contredire tout le
Monde, veut vous contredire auffi.

VALERE.
Ce que j'entends eft- il bien vrai? Mon mal-

heur m'’accabloir, mon bonheur m'éblouit, je
he le vois pas encore,

AN-GELIQUE,Je voudrois que vous ne le viffiez qu'après
la fignarure. Je crains quelque tranfport de joie
Indifcretez non, Valere, ne foyez point enca-
Ye convaincu que je vous'aime,

D Va
da
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‘V ALER E avec tranfport.

Ah! trop aimable Angelique

ANGELIQUE.Quelqu'un vient, feignons encore.

SCENE XXII.
ANGELIQUE, VALFRE, LUCAS.

ANGELIQUE.
IN

"On Valere, non, je ne vous épouferai ja-a\ mais malgré moi.

LUCAS.Non, morgué, ce ne feroit pas malgré vous,
cat feroit de bon cœur qu’ou l’épouferiais, Mais
ça ne fera pas pourtant car je me ‘fis douté
qu’ou maniganciais l'amour enfemble, que
vous faifiais femblant. Vote‘mere aloit baillé
la-dedan, oui; mais je l’ai averti qu’ou la trom-
piais.

ANGELIQUE
Ah Ciel!

VALERE.
Malheureux que tu es!

LUCAS.Ce fera pour vous le malheur; car Madam®
va revouloir ce qu'a vouloit devan qua fçeut
qu’ou vouliais ly faire vouloir 5 tanquia que jé
1y ai dit tout ça moi; car Monfieur Thibaudois
me baille cent écus.

VA-
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VALER-E,Hé maraut, que ne m’en demandois-tu deux

Cens

L UC AS.Il n’eft pu tems, Madame fait tout, Stan-
pendant, fi je vous voyois là vote argent, il
he feroit pu vrai que Madame fait tout, car
Morgué a ne fait rien.

ANGELIQUE.Ha mon pauvre Lucas

VALERE.Tien voilà ma bourfe.

LUC AS.Et vla Madame qui reviant, je vais vous
Épauter.

SCENE XXIV.
ANGELIQUE, VALERF, LUCAS,

Mad. ORONTE, THIBAUDOIS.

LUCAS.7Ené don vîte, Madame, vla des jeunes gens\L

je les ai trouvés'qui fe difiont rage; ils {e dif-
W qui fe querellont; vené vîte les féparer

Putoient tant, que j'ai crû qu’ils étoïent déja
Mariés enfemble.

Mad ORON TE,
Révolter ma fille contre moi! il faut être

Dien infolent! vous voilà encore céans, Mon-
Meur? fortez tour à l’heure.

D 2 THI-
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THIBAUDOISHu Va, va, je fuis plus complaifant que toi:

tu me chaffes je m’en vas.

Mad ORONTE.#'h Vous n'êtes qu’ua brutal.

THIBAUDOIS.Pr Adieu femme,
Mad ORONT E.y ÿ

Un benet, un fot
äf THIBAUDOIS.haHis Je n'ai jamais contredit perfonne
ds

ÿeu SCENE XXV.
ANGELIQUE, VALERE, LUCAS,

ORONTE, Mad. ORONTE,
LE NOTAIRE.
ORONTE,

SF

HE
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FUÈN verité, ma femme
Mad. ORONTE.

Taifez- vous, mon mari,

LE NOTAIRE.Si j'ofois, Madame, vous repréfenter

Mad ORONT EJe fuis ravie que vous foyez auffi contre Va-
lere! il ne manquoit plus que vous, Donnez
ce contrat, que je commence par (igner-

À
Elle figne, Allons, Angelique, fignez après mob
obéillez.

AN-
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AN GELIQUE en fignant.

Je ne ferai pas mariée pour cela; car mon
»-te ne veut pas figner.

Mad ORONT EE.
Signez, Monfieur mon mari, fignez, ou

bien

ORONT E.Quand je fignerai, cela ne fera rien Car vous
be terez pas figner Valere de force.

Mad. ORONT E.Pour vous y obliger, Monfieur, j'ai fait met-
‘tre ici un mot de donation.

V ALERCE Çe jette tout d’un coup fur le
contrat, &s le figne.

Hé! je n’ai que faire de votre donation. au
Notaire Fuyez, Monfieur, emportez vite la
minute, de peur que Madame ne f& dédife,

LE NOTAIR WE sen allant.
L’affaire eft confommée,

SCENE DERNIERE
VALERE, ANGELIQUE, LUCAS,

ORONTE, Mad. ORONTE,
Mad ORONTE,

an
Île veut dire cela

LUC AS.‘Je vous avois ben di, Madame, qui s’aimiont
lun l’autre.

D 3 ORON-
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ORONT E.wi
Se Je ne voulois que la marier, n'importe au

eq quel.
Mad, O R O NT E.

Ah! je fuis trahie.

ANGELIQUEA Je me jette à vos pieds ma mere.

Ù, VALERE.
#jf Mille pardons Madame.
n

ILpi ‘Mad. ORONTEhs Je ne le pardonnerai de ma vie.
eu ORONT FE.Vous avez figné.

Mad. ORONT E,
Oui, mais je deshérite ma fille je ne veux

jamais voir mon gendre; je me fépare d’avec
non mari, je ferai pendre le Notaire Lu-
Cas. je fuis défefperée. Celle s'enfuit. Pi

VALERE.
Nous la ferons revenir à force de foumif-

fions.

ORONTE.
Voilx ce qui s'appelle l’Efprit de Contra-

diétion.

FIN
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